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  P’tit Loup est inquiet


   


   


  Par une belle matinée de printemps, dans une jolie chaumière bâtie près d’un grand bois, trois petits cochons dormaient profondément.


  Le premier s’appelait Nouf-Nouf : c’était le plus drôle des petits cochons. Dans tout le voisinage, on le tenait en estime, car il était toujours de bonne humeur. Hélas ! Nouf-Nouf avait un grand défaut : il était paresseux, incroyablement paresseux.


  Le second s’appelait Nif-Nif : c’était le plus rêveur des petits cochons. Poète et musicien, il composait de très jolies chansons. S’il n’était pas aussi paresseux que son frère, Nif-Nif ne portait guère le travail en son cœur.


  Le troisième s’appelait Naf-Naf : c’était le plus sérieux des petits cochons. Travailleur infatigable, Naf-Naf vaquait du matin au soir à de multiples travaux. Sa sagesse avait fait de lui le chef de la petite communauté.


  Ce matin-là, alors que nos trois petits cochons dormaient encore, un loup courait dans les bois. Oh ! rassurez-vous, il s’agissait d’un loup bien inoffensif ! Ce loup s’appelait P’tit Loup, et c’était le grand ami des trois petits cochons.


  P’tit Loup courait à perdre haleine. Il se faufilait entre les hautes futaies, sautait les ruisseaux, galopait à travers champs. Enfin, il arriva dans la clairière, aperçut la maison des petits cochons.


  « Je vais sûrement les réveiller ! » pensa-t-il en frappant à la porte.


  Dans son lit, Naf-Naf sursauta.


  « Qui cela peut-il être ? » se demanda-t-il en se frottant les yeux.


  Il passa sa robe de chambre, et alla ouvrir.


  « P’tit Loup ! Que se passe-t-il ? »


  P’tit Loup pénétra dans la maison. Épuisé par la course, le souffle haletant, il se laissa tomber dans un fauteuil.
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  « Que se passe-t-il ? répéta Naf-Naf.


  — Il se passe que vous êtes en danger ! » répondit P’tit Loup.


  Naf-Naf fronça les sourcils. D’une voix inquiète, il demanda :


  « Grand Loup ?…


  — Oui. Mon père prépare un mauvais coup…


  — Quel mauvais coup ?


  — Hélas ! je l’ignore… Depuis trois jours, il passe tout son temps dans son hangar. Il s’y enferme de bon matin et n’en sort que le soir venu…»


  Naf-Naf haussa les épaules.


  « Cela ne prouve pas grand-chose ! dit-il d’un ton sec.


  — Attends ! Cette nuit, mon père a parlé dans son sommeil…


  — Qu’a-t-il dit ? interrogea Naf-Naf, vivement intéressé.


  — Il a dit… qu’il allait vous attraper, qu’il était sûr de réussir. »


  Tout cela ne présageait rien de bon à Naf-Naf. Depuis quelques semaines, Grand Loup les laissait en paix, lui et ses frères. La trêve avait donc pris fin…


  « Que vas-tu faire ? demanda P’tit Loup.
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  — D’abord, je vais tâcher de découvrir ce que ton père nous prépare. Ensuite, je verrai… De toute façon, il n’y a pas lieu de s’inquiéter. »


  L’assurance de son ami déconcerta P’tit Loup.


  « Tu… tu crois vraiment ?


  — Ne crains rien, P’tit Loup ! Ce n’est pas encore demain que ton père nous mangera ! »
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  CHAPITRE II
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  L’invention de Grand Loup


   


   


  Dans son hangar, Grand Loup éclata d’un rire joyeux. Il était fier de lui. Sur une table à tréteaux, se dressait son œuvre : un curieux appareil muni d’une hélice.


  « Mon hélico-portatif est terminé ! s’écria-t-il. Cet après-midi, derniers essais, et demain, je passe à l’action ! J’en connais qui vont avoir une drôle de surprise…»


  Grand Loup, vous l’aviez deviné, faisait allusion aux trois petits cochons…


  Dans la vie, il faut un idéal. Grand Loup avait un idéal : plonger dans sa marmite les trois petits cochons.


  Ce n’était pas là un bien noble idéal… Mais on ne se change pas ! Grand Loup était né méchant loup, et il mourrait méchant loup.


  Pour capturer les petits cochons, il était prêt à tous les sacrifices. Ainsi, la construction de sa machine volante lui avait coûté trois semaines de travail. Trois longues semaines d’efforts intellectuels et manuels… Beaucoup plus qu’un loup ordinaire n’en aurait pu supporter.


  D’abord, il étudia de nombreux livres d’aéronautique. Puis, quand il eut décidé de construire un hélicoptère monoplace, il lui fallut réunir les pièces, monter l’appareil, l’expérimenter.


  Le résultat était là : l’hélico-portatif existait, et il fonctionnait. Cette petite merveille allait lui permettre de surprendre la vigilance des trois petits cochons.


  Pour la seconde fois, Grand Loup éclata de rire : il se voyait déjà tombant à l’improviste sur son gibier favori…


  « Ils vont avoir la plus belle peur de leur vie ! dit-il d’une voix grinçante. La plus belle… et la dernière ! »


  Sur ces bonnes paroles, Grand Loup quitta son hangar, le visage souriant. De retour chez lui, il gagna la cuisine. Pendant quelques instants, il contempla rêveusement sa marmite, puis il murmura :


  « Demain, grosse marmite, tu auras la visite de trois petits cochons ! »


  Il semblait vraiment croire à ce qu’il disait…


   


   


   


   


  CHAPITRE III
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  Naf-Naf passe à l’action


   


   


  Bientôt, la nuit recouvrirait la clairière. Près de l’étang, Nouf-Nouf et P’tit Loup parlaient entre eux. Plus loin, sur le chemin des champs, gambadait Nif-Nif. Il cueillait des coquelicots. Apercevant un oiseau, il se mit à chantonner :


  Un pinson qui s’envole,


  Qui fait mille cabrioles.


  Cueillons la fleur des champs,


  C’est la fête du printemps.


  Assis devant la maison, Naf-Naf réfléchissait. Que pouvait bien manigancer Grand Loup ? Pour le savoir, il aurait fallu le lui demander… Ou perquisitionner dans son hangar… Naf-Naf prit sa décision : il allait passer à l’action.


  Il se leva, cria à ses frères :


  « Je vais faire un petit tour ! Ne vous inquiétez pas pour moi !


  — On ne s’inquiète jamais pour toi ! » répliqua Nouf-Nouf.


  Naf-Naf s’éloigna. Il marcha un bon moment dans la forêt. Enfin, il arriva à proximité de la maison de Grand Loup. Caché derrière un buisson, il observa. Par la fenêtre éclairée de la salle de séjour, il aperçut Grand Loup, assis devant sa table.


  « Le terrain est libre ! » pensa Naf-Naf, satisfait.


  Ombre mouvante parmi les ombres, il gagna furtivement le hangar. Naturellement, la porte en était cadenassée. Il fit le tour du bâtiment, repéra une fenêtre entrebâillée.


  Sans hésiter un instant, Naf-Naf se hissa sur le rebord de la fenêtre. Puis il se laissa glisser à l’intérieur du hangar. L’endroit était plongé dans l’obscurité la plus totale.


  Naf-Naf gratta une allumette. Quand la lumière jaillit, il découvrit la « chose » : l’hélico-portatif dressé sur l’établi.


  « C’est donc ça !… se dit notre ami. Je vais… Aïe ! »
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  La flamme de l’allumette venait de lui brûler le bout des doigts.


  Tout en pressant son index endolori, Naf-Naf pria pour que Grand Loup n’ait pas entendu son cri. De longues, très longues minutes s’écoulèrent. Tenaillé par la peur, Naf-Naf transpirait abondamment.


  « S’il me surprenait ici, pensait-il, je n’aurais aucune chance de lui échapper…»


  Fort heureusement, rien n’arriva.


  Rassuré, Naf-Naf gratta une seconde allumette. Il observa de près l’étrange appareil de Grand Loup, puis murmura :


  « Ainsi, notre ami se lance dans l’aéronautique…»


  Naf-Naf réfléchit quelques instants devant la machine. Brusquement, son visage s’éclaira d’un inquiétant sourire.


  « Très bien !… dit-il d’un ton grinçant. Je vais faire en sorte qu’il perde à jamais l’envie de voler ! »


  Peu après, Naf-Naf quittait le hangar. Il s’en éloigna rapidement. Arrivé dans la clairière, il éclata de rire. Puis il soupira, l’air faussement contrit :


  « Pauvre Grand Loup ! Il ne méritait pas cela ! »


   


   


   


   


  CHAPITRE IV
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  Un grand jour


   


   


  Le jour suivant, Grand Loup se leva plus tôt que de coutume. À peine debout, il alla réveiller son fils :


  « Lève-toi, P’tit Loup !


  — Hum… Quelle heure est-il ?


  — Huit heures !


  — Il est trop tôt, p’pa. Va te recoucher !


  — Pas question, fiston ! Aujourd’hui, c’est le grand jour ! »


  P’tit Loup, aussitôt, perdit toute envie de dormir… Saisi d’inquiétude, il sauta au bas du lit.


  « Le grand jour ?… Que veux-tu dire, p’pa ?


  — Ta-ta-ta ! répondit Grand Loup. Tu le sauras bien assez tôt ! Prépare-moi mon petit déjeuner, j’ai une faim de loup…»


  P’tit Loup gagna la cuisine, ouvrit le garde-manger, en tira un quignon de pain. Puis il mit le café à chauffer.


  Devant sa tasse de café et ses pauvres tartines, Grand Loup fit la grimace.


  « Tu appelles ça un petit déjeuner, toi ?


  — Il n’y a rien d’autre, p’pa ! répondit P’tit Loup, sincèrement désolé.


  — Aucune importance… On se rattrapera les jours prochains…»


  P’tit Loup sursauta.


  « On se rattrapera ?… répéta-t-il. Comment cela ?
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  — Tu verras ! » répliqua Grand Loup, visiblement excédé.


  Puis, se ravisant :


  « Après tout, autant que tu le saches tout de suite : je vais capturer les trois petits cochons !


  — Non ?… fit P’tit Loup, qui n’en croyait rien.


  — Si !


  — Mais, p’pa… tu as tenté plus de cent fois de les capturer…


  — Et j’ai échoué plus de cent fois, je le sais ! Mais aujourd’hui, je n’échouerai pas ! »


  Un sourire radieux illuminait le visage de Grand Loup.


  Maîtrisant son émotion, P’tit Loup demanda :


  « Pourquoi réussirais-tu aujourd’hui, P’Pa ?


  — Aujourd’hui, fiston, j’ai la science de mon côté !


  — La science ?…


  — Suis-moi, tu vas comprendre ! »


  P’tit Loup sortit de la maison derrière son père. Quelques instants plus tard, tous deux pénétraient dans le hangar.


  « Je te présente l’hélico-portatif ! déclara triomphalement Grand Loup. Une des plus belles machines jamais conçues par l’homme… heu… par le loup ! »
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  P’tit Loup n’aurait jamais cru son père capable de construire un tel appareil…


  « Alors, interrogea Grand Loup, ma machine te plaît ? »


  Non, elle ne lui plaisait pas du tout, car elle était une redoutable menace pour ses amis. P’tit Loup néanmoins parvint à sourire, puis il répondit d’un ton presque naturel :


  « Elle est formidable, p’pa ! Mais… est-il bien raisonnable de vouloir t’en servir ? N’est-ce pas dangereux ?


  — Rassure-toi, fiston ! J’ai fait de nombreux essais. L’hélico-portatif fonctionne par-fai-te-ment !
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  — Tu m’en vois ravi…», déclara P’tit Loup d’une voix terne.


  Grand Loup s’approcha de son appareil.


  « Quelle petite merveille ! dit-il, sincèrement admiratif. Un moteur de mille chevaux, une hélice de bateau, un réservoir de moto…


  — Où as-tu trouvé tout ce matériel ? coupa P’tit Loup.


  — Heu… Je l’ai… emprunté !


  — Autrement dit, tu l’as volé !


  — Bah ! fit Grand Loup. Quand j’aurai capturé les trois petits cochons, je démonterai l’appareil et je rendrai les pièces à leurs propriétaires. Tu me crois, n’est-ce pas ?


  — Naturellement ! assura P’tit Loup, qui ne voulait pas contrarier son père.


  — Ce qui prouve que tu es encore plus naïf que je ne pensais ! Bon, trêve de plaisanterie ! Aide-moi à sortir l’appareil…


  — Je n’ai pas le temps, p’pa ! dit P’tit Loup en quittant précipitamment le hangar. J’ai un rendez-vous urgent ! »
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  Grand Loup soupira profondément.


  « Celui-là, marmonna-t-il, il faut toujours qu’il disparaisse quand j’ai besoin de lui ! »


   


   


   


   


  CHAPITRE V
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  Fausse alerte


   


   


  P’tit Loup galopait prévenir ses amis. Il traversait le bois lorsqu’il les rencontra.


  « Fuyez ! leur cria-t-il. Rentrez chez vous !


  — Mais ?… fit Nif-Nif. Quelle mouche t’a piqué, P’tit Loup ?


  — C’est… C’est… balbutia P’tit Loup, à bout de souffle.


  — La mouche tsé-tsé, dis-tu ? plaisanta Nouf-Nouf.


  — C’est terrible ! Mon père a fabriqué une machine volante ! Il va vous tomber dessus d’un instant à l’autre !


  — Au secours ! » hurlèrent en chœur Nouf-Nouf et Nif-Nif.


  Et ils s’enfuirent en courant.


  Naf-Naf, lui, n’avait pas bougé. Il souriait.


  « Rattrapons ces deux nigauds ! » dit-il à P’tit Loup.


  Quelques instants plus tard, ils avaient rejoint les deux fuyards.


  « Vous n’avez rien à craindre ! » leur assura Naf-Naf.


  P’tit Loup ne put dissimuler son étonnement :
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  « Mais, Naf-Naf… tout cela est très sérieux !


  — Je le sais, P’tit Loup. Mais je puis t’affirmer que nous n’avons rien à craindre !


  — Tu… tu… tu… fit Nouf-Nouf, encore tout tremblotant.


  — Turlututu, chapeau pointu ! répondit Naf-Naf.


  — Sans rire, tu en es sûr ? demanda Nif-Nif. Nous ne risquons vraiment rien ?


  — Je n’en suis pas sûr…


  — Ah !… prononça Nouf-Nouf, près de s’évanouir.


  — …j’en suis certain ! » acheva Naf-Naf.


  Nouf-Nouf et Nif-Nif s’entre-regardèrent. Décidément, ils ne comprendraient jamais leur frère. Son humour leur échappait totalement.
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  « Mais… reprit Nouf-Nouf, es-tu bien sûr d’en être certain ? »


  Pour toute réponse, Naf-Naf éclata de rire. Puis il déclara :


  « Venez avec moi ! On va bien s’amuser ! »


  Naf-Naf dirigea ses pas vers la maison de Grand Loup. P’tit Loup marchait à son côté, Nouf-Nouf et Nif-Nif les suivaient.


  Les paroles de Naf-Naf n’avaient pas entièrement rassuré P’tit Loup. Il se pencha vers son ami, et lui souffla à l’oreille :


  « Tu crois donc que la machine de mon père ne fonctionnera pas ?


  — Ce n’est pas cela, P’tit Loup… répondit Naf-Naf.


  — Alors ?…


  — Vois-tu, P’tit Loup, je ne doute pas un instant que ton père puisse s’élever dans les airs. Je doute seulement qu’il puisse en redescendre aisément…


  — Que veux-tu dire ?


  — Hier soir…»


  Naf-Naf expliqua à P’tit Loup comment, la veille au soir, il s’était introduit dans le hangar de Grand Loup. Il lui parla des petits travaux qu’il avait effectués sur la machine volante de son père.


  « Ton père va vivre une douloureuse expérience, conclut Naf-Naf. Après cela, il devrait définitivement renoncer à voler.


  — Plutôt que de l’empêcher de voler dans les airs, dit P’tit Loup d’une voix lasse, tu ferais mieux de l’empêcher de voler son prochain !


  — Une leçon à la fois, P’tit Loup ! Avec les mauvais élèves, il ne faut jamais aller trop vite ! »
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  CHAPITRE VI
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  Toujours plus haut !


   


   


  Cachés derrière d’épais buissons, les trois petits cochons et P’tit Loup observaient Grand Loup. Son appareil fixé sur le dos, il s’apprêtait à décoller.


  « Il branche les gaz ! » murmura Naf-Naf.


  Le moteur toussa, puis se mit à vrombir. Tenant fermement les commandes de ses deux mains – la poignée de gauche commandait la progression verticale, celle de droite la progression horizontale – Grand Loup sautillait sur place, secoué par les vibrations du puissant appareil.


  « À la grâce de Dieu ! » lança-t-il d’une voix émue.


  Et il appuya sur la manette gauche. Aussitôt, dans un vacarme d’enfer, l’hélico-portatif commença à s’élever, lentement, très lentement, soulevant un gigantesque nuage de poussière et de fumée.


  « Il… il s’élève ! balbutia Nif-Nif.


  — Tant mieux ! dit Naf-Naf. Plus haut il s’élèvera, plus dure sera la chute !


  — Plus dure sera la chute…», répéta P’tit Loup, très inquiet pour son père.


  Grand Loup continuait de s’élever. Quand il se jugea assez haut, à sept ou huit mètres du sol, il décida de couper les gaz ascensionnels et de brancher les gaz directionnels. En quelques minutes, pensait-il, il serait au-dessus de la clairière où gambadaient d’ordinaire les trois petits cochons. Il appuya sur la manette… Rien ne se passa !


  « Ce… ce n’est pas possible ! »


  Il essaya la manette de gauche, sans plus de résultat.


  « Les commandes ne répondent plus ! » hurla-t-il.


  Le sourire aux lèvres, Naf-Naf sortit des buissons.


  « Ne te montre pas ! lui cria Nif-Nif.


  — Mais si, montrons-nous ! Grand Loup sera content de nous voir ! »


  Tous quatre avancèrent en terrain découvert.


  En les apercevant, Grand Loup se mit à hurler :


  « Aidez-moi ! Je vais mourir !


  — Que t’arrive-t-il, Grand Loup ? demanda Naf-Naf, l’air innocent.


  — Mes commandes ne répondent plus !


  — Elles sont peut-être devenues sourdes…, proposa le malicieux Nouf-Nouf.


  — Je continue de monter… P’tit Loup, aide-moi ! »
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  Grand Loup avait compris qu’il ne pouvait décemment attendre quelque secours des trois petits cochons. Seul son fils pouvait le tirer de ce mauvais pas.


  « Que dois-je faire, p’pa ? demanda P’tit Loup.


  — Je ne sais pas, moi ! Mais fais quelque chose ! Je veux redescendre !


  — Tu redescendras, Grand Loup ! assura Naf-Naf.


  — Quand ?


  — Quand tu n’auras plus de carburant ! »


  Les trois petits cochons éclatèrent de rire. P’tit Loup, lui, ne s’amusait pas du tout. Pour être un Grand Méchant Loup, son père n’en restait pas moins son père.


  « Naf-Naf, pense à moi ! dit-il d’une voix implorante. Si mon père se tue…
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  — Rassure-toi, P’tit Loup ! Nul ne souhaite la mort de ton père. J’ai saboté son appareil afin de le dégoûter à jamais de l’aéronautique : j’espère qu’il aura compris la leçon. Maintenant, on va le ramener sur terre ! »


  Levant la tête, les mains en porte-voix, il cria à Grand Loup :


  « Coupe les gaz en débranchant le tuyau d’arrivée d’essence !


  — Tu es fou ? répliqua Grand Loup. Si je fais cela, je tombe en chute libre !


  — Écoute, Grand Loup : tu préfères tomber de dix mètres ou de dix mille ?


  — De dix mètres, naturellement ! Pourquoi cette question ?


  — Parce que si tu ne tombes pas maintenant, tu tomberas plus tard ! répondit Naf-Naf. Et plus tard, tu seras beaucoup plus haut ! »


  L’argument était convaincant : il convainquit Grand Loup.


  « Puisqu’il faut tomber, tombons ! » dit-il d’un air résigné.


  Il arracha d’un coup sec le tuyau d’arrivée d’essence et…


  Braoum !


  La machine volante et son pilote s’étaient écrasés au sol.


  De la machine volante, il ne restait que de menus morceaux, dispersés à vingt mètres à la ronde.


  Quant au pilote, s’il avait survécu à la catastrophe, c’était pur miracle. À son réveil, il pourrait faire brûler un cierge au miséricordieux patron des loups.


  « Il a perdu connaissance ! fit remarquer Nif-Nif.


  — Il se réveillera bientôt ! » assura Naf-Naf.


  Nouf-Nouf, secouriste à ses heures, ausculta l’ennemi inanimé.


  « Somme toute, conclut-il, à part de nombreuses plaies et bosses, quelques côtes cassées, un poignet foulé, il n’a pas grand-chose ! »


  Nouf-Nouf était un pince-sans-rire de premier ordre.


  « On va ramener ton père chez lui, P’tit Loup ! » décida Naf-Naf.


  Quelques instants plus tard, Grand Loup était dans son lit. Les trois petits cochons, jugeant plus prudent de ne pas s’attarder dans les parages, prirent congé de leur ami.
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  Longtemps après, Grand Loup se réveilla, le corps couvert de pansements. P’tit Loup était à son chevet.


  « Que m’est-il arrivé ? demanda-t-il d’une voix faible.


  — Tu es tombé, p’pa ! répondit P’tit Loup.


  — Ah ! oui. Je me souviens… Les commandes n’ont pas répondu…


  — Je t’avais bien dit que ton appareil était dangereux !


  — Tu avais raison, fiston. J’ai visé trop haut…»
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  Un immense espoir submergea P’tit Loup.


  « Alors…, dit-il, profondément ému, tu renonces à l’aéronautique ?


  — Je ne construirai plus de machine volante à moteur ! assura Grand Loup.


  — Tu me le promets, p’pa ?


  — Je te le promets ! »


  Sur cette belle promesse, il se rendormit, un étrange sourire aux lèvres.


   


   


   


   


  CHAPITRE VII
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  La voix venue du ciel


   


   


  Les jours avaient passé. Dans la grande forêt, les fleurs écloses formaient sur le sol un tapis chatoyant.


  Nouf-Nouf et Nif-Nif ne pensaient déjà plus à l’accident de Grand Loup. Naf-Naf, lui, y pensait encore. Il se demandait si la leçon avait été suffisante. Grand Loup était tenace, il ne renonçait pas facilement à un projet.
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  « Que peut bien faire P’tit Loup ? demanda brusquement Nouf-Nouf. Nous ne l’avons pas vu depuis plusieurs jours…


  — Il doit s’occuper de son père…, répondit Naf-Naf d’un air évasif.


  — Tu parais soucieux, Naf-Naf.


  — Oui… Je crains que Grand Loup n’ait pas renoncé à construire des machines volantes…»


  Nouf-Nouf et Nif-Nif haussèrent les épaules. Ils ne croyaient pas au danger.


  « Cesse de te faire du mouron ! conseilla Nif-Nif. Viens plutôt jouer avec nous !


  — Laisse le mouron aux petits oiseaux ! dit l’astucieux Nouf-Nouf.


  — Je n’ai pas envie de jouer ! répliqua sèchement Naf-Naf.


  — Rabat-joie ! » lui lancèrent ses deux frères.


  Naf-Naf soupira profondément. Par moments, il désespérait de ses frères. Ne seraient-ils jamais sérieux ?


  « Ils ne pensent qu’à s’amuser ! marmonna-t-il. Ils ne sont même pas capables de faire leur lit ! »
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  Écœuré par tant de paresse, Naf-Naf rentra dans la maison.


  Nouf-Nouf et Nif-Nif couraient près de l’étang. Brusquement, Nif-Nif s’arrêta, appela son frère :


  « Viens voir, Nouf-Nouf ! »


  Nouf-Nouf s’approcha.


  « Regarde ces fleurs ! lui dit Nif-Nif.


  — Elles sont jolies… assura Nouf-Nouf, sans grand enthousiasme.


  — Sais-tu quel est leur nom ? »


  Nouf-Nouf haussa les épaules.


  « Je ne suis pas botaniste ! répondit-il d’un ton sec.


  — Ce sont des gueules-de-loup ! » déclara Nif-Nif.


  Nouf-Nouf fit la grimace.


  « Un bien méchant nom pour d’aussi jolies fleurs ! dit-il. Maintenant, allons nous promener dans les champs ! »


  Tout en marchant, Nif-Nif se mit à chanter :


   


  Un petit cochon


  Dans les champs


  Chante la chanson


  Du printemps.


   


  Et dessus les monts,


  Les étangs,


  Vole sa chanson


  Dans le vent.


   


  « Quelle jolie chanson ! s’écria Nouf-Nouf. Elle est de toi ?


  — Oui… dit Nif-Nif en rougissant légèrement.


  — Mon frère est un grand poète ! Poët-Poët ! »


  Nif-Nif sourit.
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  « Que faisons-nous, maintenant ? reprit Nouf-Nouf.


  — Je ne sais pas, moi…


  — Si on jouait à pigeon-vole ?


  — D’accord ! Je commence ! »


  Les deux petits cochons prirent position l’un en face de l’autre.


  « Table vole ? » demanda Nif-Nif.


  Nouf-Nouf ne bougea pas, gardant ses bras collés le long du corps.


  « Perdrix vole ? »


  Nouf-Nouf leva les bras, puis il les rabaissa.


  « N’espère pas m’avoir ! dit-il à son frère. À ce jeu-là, je suis imbattable ! »


  Nif-Nif réfléchit un instant. Le sourire aux lèvres, il finit par demander :


  « Grand Loup vole ?


  — Oui ! » répondit une voix venue du ciel.


   


   


   


   


  CHAPITRE VIII
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  Pauvre Nif-Nif !


   


   


  Nouf-Nouf et Nif-Nif levèrent les yeux au ciel. Au-dessus d’eux, ils découvrirent Grand Loup, monté sur un curieux appareil.


  « Vous êtes surpris, hein ? leur cria Grand Loup. Comment trouvez-vous ma nouvelle machine volante ? »


  L’appareil était constitué d’un cadre de bois, d’un pédalier, d’un guidon, et d’une gigantesque hélice. Grand Loup le faisait évoluer dans les airs à la force de ses mollets.


  Après le terrible accident dont il avait été victime, Grand Loup avait promis à son fils qu’il ne construirait plus jamais de machine volante à moteur. En construisant une machine volante à pédales, il n’avait, pas trahi sa promesse…


  Nouf-Nouf et Nif-Nif observaient avec effroi le grand oiseau de bois.


  Grand Loup jubilait.


  « Le rodéo peut commencer ! » s’écria-t-il.


  Il lança son lasso, dont la boucle se referma sur Nif-Nif.


  Pauvre Nif-Nif ! C’est en vain qu’il se débattit. Il fut brusquement soulevé du sol, et commença à s’élever dans les airs.


  « J’en tiens un ! » exulta Grand Loup, ivre de bonheur.


  Il décida de s’en retourner aussitôt chez lui, afin d’y déposer son prisonnier.


  « Quand j’aurai mis celui-ci à l’abri, pensa-t-il, je me lancerai à la poursuite des deux autres ! »


  Par malheur, le poids de Nif-Nif rendait difficile le maintien en vol de l’appareil. Malgré tous ses efforts, Grand Loup ne put prendre davantage de hauteur. Nif-Nif restait donc suspendu à un mètre du sol, ce qui l’inquiétait fort. Il craignait de heurter violemment quelque obstacle placé sur son chemin.


  « Pauvre de moi ! gémit-il. Ma vie ne tient qu’à un fil ! »


  Il ne croyait pas si bien dire…


  En voyant disparaître son frère, Nouf-Nouf s’était mis à hurler. Ses cris attirèrent rapidement Naf-Naf.


  « Grand Loup a capturé Nif-Nif ! expliqua Nouf-Nouf d’une voix pleurnicharde.


  — Poursuivons-les ! » décida immédiatement Naf-Naf.


  Tous deux se lancèrent à la poursuite de l’extraordinaire machine volante.
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  « On ne les rattrapera pas ! gémit Nouf-Nouf. Ils ont beaucoup trop d’avance ! »


  Sur sa machine, Grand Loup pédalait comme un forcené. De temps à autre, il jetait un regard derrière lui.


  « Hi ! hi ! Ils espèrent me rattraper ! Quels nigauds ! Des nigauds que je transformerai bientôt en de délicieux gigots…»


  Naf-Naf et Nouf-Nouf allaient renoncer à la poursuite. C’est alors que Boniface apparut…


  Boniface, si vous l’ignoriez, était le plus gros ours brun de la région. Il était aussi le plus grand amateur de miel du pays…


  Boniface sortait du bois, la mine réjouie, un grand pot de miel à la main. Plongé dans une douce rêverie, il ne vit pas Nif-Nif arriver droit sur lui.


  Nif-Nif, lui, vit Boniface, et il pressentit la catastrophe. Terrifié, il se mit à crier :


  « Attention, Boniface ! »
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  Puis il ferma les yeux.


  Alerté, Boniface leva la tête. Mais il était trop tard : il reçut Nif-Nif en pleine figure.


  Étourdi par le choc, le gros ours brun se raccrocha instinctivement au petit cochon suspendu dans les airs, l’entraînant dans sa chute.


  Grand Loup hurla de terreur : déséquilibrée par le poids énorme de Boniface, sa machine volante piquait du nez…


  « Au secours ! »


  Braoum !


  La machine volante de Grand Loup venait de s’écraser au sol.


   


   


   


   


  CHAPITRE IX
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  [image: 10000000000001D50000013D1CB74AD8.jpg]


   


   


  Boniface s’énerve


   


   


  Naf-Naf et Nouf-Nouf étaient arrivés sur les lieux de la catastrophe. Ils s’empressèrent de porter secours à l’infortuné Nif-Nif, qui gisait inanimé parmi les débris de l’appareil.


  « Portons-le à la maison ! » commanda Naf-Naf.


  Ils soulevèrent leur frère, puis disparurent avec lui.


  Quand Grand Loup reprit connaissance, il découvrit avec stupeur que son prisonnier lui avait échappé.


  « Ils s’enfuient tous les trois ! rugit-il. Je peux encore les rattraper ! »


  Il s’extirpa des débris de son bel appareil et se lança à la poursuite des fuyards.


  Il n’avait pas fait trois pas qu’il fut happé par une main ferme.


  « Hé ! » hurla-t-il.


  Il se retourna et aperçut Boniface…


  Le gros ours brun n’avait pas l’air content…


  « Qu’est-ce que c’est que cette façon de bousculer les gens ? » demanda-t-il d’une voix courroucée.


  Grand Loup se débattait rageusement, s’efforçant d’échapper à l’étreinte de l’ours. Si Boniface ne le lâchait pas, les trois petits cochons allaient lui échapper.


  « Lâche-moi, Boniface ! Implora-t-il. Je dois poursuivre les petits cochons ! »


  Mais Boniface ne l’entendait pas de cette oreille.


  « Quoi ? s’écria-t-il. Monsieur attente à la vie des passants honnêtes et il voudrait qu’on le laisse filer ?


  — Je ne suis pas responsable de ce qui est arrivé ! assura Grand Loup. Je n’ai pas réussi à procéder aux corrections de vol…


  — Ne t’occupe pas des corrections ! hurla l’ours brun. Les corrections, c’est moi qui les inflige ! »


  Plus Boniface s’énervait, plus il serrait le cou de Grand Loup. Le visage congestionné, à la limite de l’évanouissement, celui-ci balbutia :


  « J’é… J’é…
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  — Qu’est-ce que tu as ?


  — J’é… j’étouffe ! »


  Boniface relâcha aussitôt son étreinte.


  « Tu ne pouvais pas le dire plus tôt ?


  — Non… répondit Grand Loup d’une voix faible.


  — Alors, si je comprends bien, tu ne peux jamais rien ! Tu n’es qu’un incapable, Grand Loup !


  — Absolument ! assura Grand Loup, qui ne voulait à aucun prix contrarier l’ours brun. Je peux rentrer chez moi, maintenant ?


  — Naturellement ! Tu ne vois pas d’inconvénient à ce que je te raccompagne ? »


  Grand Loup parut surpris par cette étrange proposition. Il grimaça un sourire et répondit :


  « Bien sûr que non, Boniface ! »


  Grand Loup fut aussitôt relâché. Une immense stupeur se peignait sur son visage.


  Boniface s’approcha d’un grand arbre, brisa une énorme branche. Puis, sous le regard étonné de Grand Loup, il sortit son canif et entreprit de tailler le morceau de bois.


  « Qu’est-ce que tu fais ? interrogea Grand Loup. Je croyais que tu voulais me raccompagner ?


  — Je vais te raccompagner… répliqua Boniface, l’air faussement désinvolte. Je finis d’abord de tailler mon gourdin. »


  Grand Loup eut un haut-le-cœur.


  « Ton… ton gour… ton gou-gour… ton gourdin ? » balbutia-t-il.


  Tenant sa massue d’une main ferme, Boniface avança vers Grand Loup.
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  « Connais-tu le grand gredin qui va tâter de mon gros gourdin ? » lui demanda-t-il d’une voix suave.


  Grand Loup ne le connaissait que trop bien : c’était lui-même !


  « Au secours ! » hurla-t-il en prenant ses jambes à son cou.


  Boniface eut vite fait de le rattraper. À chaque coup de gourdin reçu, Grand Loup poussait un rugissement de douleur. Quand il arriva devant chez lui, il avait sur la tête autant de bosses que l’on pouvait compter d’arbres dans la grande forêt.


  En entendant les hurlements désespérés de son père, P’tit Loup sortit précipitamment de la maison. Sur le seuil, se tenait Boniface, l’air réjoui : il portait Grand Loup sous son bras.


  [image: 10000000000001CD0000016480D6EE8A.jpg]


  « Salut, P’tit Loup ! déclara l’ours brun. Je te ramène ton père !


  — Que lui est-il arrivé ?


  — Oh !… un petit accident d’avion…


  — Il est grièvement blessé ? s’inquiéta P’tit Loup.


  — Non, il n’a presque rien ! assura Boniface en cachant son gourdin derrière son dos.


  — Pauvre p’pa ! Pourquoi a-t-il fallu qu’il construise une nouvelle machine volante ?


  — J’ai bien ma petite idée…


  — Il voulait tomber sur les trois petits cochons à l’improviste, c’est cela ?


  — C’est cela, répondit Boniface. Malheureusement pour lui, il est tombé sur moi. »


   


   


   


   


  CHAPITRE X
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  Naf-Naf et ses secrets


   


   


  Trois jours avaient passé. Nouf-Nouf et Nif-Nif avaient déjà oublié les récents événements. Du matin au soir, ils gambadaient dans la forêt, s’amusaient, chantaient, dansaient. Tous deux étaient persuadés que Grand Loup avait définitivement renoncé à l’aéronautique.


  Telle n’était pas l’opinion de Naf-Naf. L’avisé petit cochon savait que Grand Loup ne renoncerait jamais à voler. À moins qu’il ne perdît sa supériorité dans les airs…


  Pour cette raison, depuis trois jours, on ne voyait plus Naf-Naf. À peine levé, il gagnait la grange. Il y passait ses journées entières. De temps à autre, il sortait faire une course. Puis il revenait, chargé de quelque matériau étrange, pièce de bois ou de métal. Un jour, il demanda à ses frères de l’accompagner au village. Là, il acheta un moteur de motocyclette qu’il chargea sur une brouette. En chemin, Nouf-Nouf et Nif-Nif l’interrogèrent :


  « Que vas-tu faire de ce moteur, Naf-Naf ?


  — Secret d’État !


  — Que fabriques-tu dans la grange ?


  — Secret professionnel !


  — Quels sont tes projets, en somme ?


  — Mystère et boule de gomme ! »


  Nouf-Nouf et Nif-Nif n’insistèrent pas. Ils se fichaient bien, après tout, des petits secrets de Naf-Naf. Pour rien au monde, ils n’auraient voulu s’associer à ses activités. Le travail, ce n’était pas leur fort…


  En arrivant devant la grange, Naf-Naf dit à ses frères :


  « Si vous voyez P’tit Loup, envoyez-le-moi !


  — P’tit Loup est donc dans le secret des dieux ? demanda Nif-Nif, un peu vexé.


  — P’tit Loup me donne un coup de main ! répliqua Naf-Naf. Vous voulez vous joindre à nous ? »


  Nouf-Nouf et Nif-Nif haussèrent négligemment les épaules.


  « Nous avons beaucoup de choses à faire…


  — Je m’en doutais un peu ! » dit Naf-Naf en souriant.


  Nouf-Nouf et Nif-Nif abandonnèrent leur frère à ses activités.


  « Nif-Nif, crois-tu que notre frère soit normal ?


  — Que veux-tu dire, Nouf-Nouf ?


  — Cet amour du travail, ce besoin de se dépenser… Tout cela me paraît tellement étrange…


  — Ne te pose pas trop de questions, petit frère ! C’est fatigant…»


  À cet instant, P’tit Loup apparut.
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  « Quoi de neuf, P’tit Loup ? interrogea Nif-Nif.


  — Rien… Naf-Naf est dans la grange ?


  — Oui, répondit Nouf-Nouf. Il t’y attend. Que manigancez-vous, tous les deux ?


  — Vous le saurez bientôt ! » assura P’tit Loup.


  Il salua ses amis et s’éloigna rapidement en direction de la grange.
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  En voyant arriver P’tit Loup, Naf-Naf lui demanda aussitôt :


  « Alors, c’est pour quand ?


  — Pour aujourd’hui !


  — Diable ! Ce sera juste ! dit Naf-Naf, l’air soucieux. Je viens de monter le moteur… Normalement, cela devrait fonctionner…


  — Espérons-le !


  — Tu ferais bien de gagner tout de suite la rivière !


  — Oui, fit P’tit Loup. À tout à l’heure ! »


  Nouf-Nouf et Nif-Nif le virent passer en courant.


  « Par moments, déclara Nif-Nif d’une voix lasse, je me demande s’ils ne sont pas un peu fous, ces deux-là ! »


   


   


   


   


  CHAPITRE XI
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  La montgolfière de Grand Loup


   


   


  En début d’après-midi, Nouf-Nouf et Nif-Nif décidèrent d’aller se promener. Le soleil brillait dans le ciel, les oiseaux chantaient dans les arbres, la vie était souriante. Il fallait s’appeler Naf-Naf pour passer une aussi belle journée enfermé dans une grange !


  Un épi à la bouche, les deux petits cochons traversèrent les grands champs de blé. Inspiré par la douceur du paysage, Nif-Nif se mit à chanter :


   


  Dans un grand champ de blé,


  Un rossignol chantait.


  Au cœur de la forêt,


   


  Un merle répondait.


  Piou ! piou ! piou ! chante haut !


  Piou ! piou ! piou ! dit l'écho !


   


  « Jolie chanson ! » assura Nouf-Nouf.


  Un énorme tas de foin se dressait non loin de là. Les deux petits cochons s’y couchèrent. Brusquement, Nif-Nif désigna un point dans le ciel :


  « Regarde, Nouf-Nouf ! Une montgolfière ! »


  Nif-Nif avait prononcé ces mots avec un calme étonnant. Il n’avait pas réalisé ce que la présence d’une montgolfière dans le ciel pouvait avoir d’inquiétant…


  « Elle descend vers nous… fit remarquer Nouf-Nouf.


  — Il y a quelqu’un dans la nacelle…


  — Mais… c’est Grand Loup ! hurla Nouf-Nouf. Fuyons, Nif-Nif ! »
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  Hélas ! il était trop tard… Grand Loup venait de lancer son filet, qui s’abattit sur les deux petits cochons.


  Grand Loup était fou de joie. Il posa son appareil, s’empara de ses prisonniers et les jeta dans la nacelle. Puis il repartit dans les airs.


  « Ha, ha ! Joli coup ! J’en tiens deux ! Ce soir, ils seront dans ma marmite ! »


  Grand Loup rayonnait de bonheur. Cette montgolfière, il l’avait construite à la sueur de son front. Il était maintenant largement récompensé de ses efforts.


  « Au fond, pensa-t-il, c’est par là que j’aurais dû commencer ! Une montgolfière, ce n’est pas dangereux, cela se dirige aisément…»


  Grand Loup souriait : il était heu-reux !


  La brise le caressait, favorisant de douces rêveries.


  « Quelle merveilleuse invention ! Je vogue dans les nuages, au-dessus des prés où les fermiers s’activent. Ici, nul souci. La paix, le silence…»


  Le silence en question fut brusquement troublé par un curieux ronflement. Un instant, Grand Loup se demanda si ses prisonniers s’étaient endormis…


  Mais Nouf-Nouf et Nif-Nif, au fond de la nacelle, étaient bien trop effrayés pour dormir.


  Le ronflement devint un puissant vrombissement. Grand Loup pâlit : un petit avion se dirigeait vers lui !


  Un avion piloté par Naf-Naf…


   


   


   


   


  CHAPITRE XII
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  Duel dans les nuages


   


   


  Grand Loup n’était pas vraiment inquiet. Que pouvait faire Naf-Naf ? En abattant sa montgolfière, il ferait courir de grands risques à ses frères.


  Dans ces conditions, Grand Loup résolut de ne pas modifier ses plans. Il irait se poser devant sa maison où il transporterait aussitôt ses prisonniers. Il ne voyait guère comment Naf-Naf pourrait l’en empêcher.


  Naf-Naf faisait tourner son avion autour de la montgolfière.


  « Qu’espères-tu ? lui cria Grand Loup. Que je hisse le drapeau blanc ? »


  Le dirigeable survolait maintenant la rivière.


  « Bon ! déclara Naf-Naf. C’est l’heure du plongeon !


  — Que… que veux-tu dire ? balbutia Grand Loup, saisi d’une douloureuse appréhension. Tu ne vas tout de même pas ?…


  — Si ! » répondit Naf-Naf en souriant. Il brandissait fièrement une aiguille à tricoter…


  Tremblant de peur, Grand Loup se mit à hurler :


  « Tu es fou ? Tu veux donc tuer tes frères ? Sans cœur ! Frère indigne ! »


  Naf-Naf dirigea son avion droit sur la montgolfière. Quand il ne fut plus qu’à quelques centimètres du ballon, il planta violemment son aiguille dans la toile. Puis il vira brutalement.


  À trois lieues à la ronde, on entendit un pschitt strident, suivi d’un plouf retentissant.


  L’appareil de Grand Loup était tombé en chute libre, tel un oiseau blessé à mort. Il s’écrasa au beau milieu de la rivière, soulevant une gerbe d’eau étincelante.


  Ils auraient pu se noyer, direz-vous… Oui, ils se seraient sans doute noyés si P’tit Loup ne s’était pas trouvé sur la berge, une bouée à portée de la main.


  Nouf-Nouf et Nif-Nif s’agrippèrent à la bouée que leur tendait P’tit Loup. Non sans peine, ils parvinrent finalement à se hisser sur la rive.


  Pour Grand Loup, les choses se passèrent moins bien. Le malheureux ne pouvait s’extraire des cordages de sa montgolfière. Il commençait à suffoquer. Courageusement, P’tit Loup plongea. Quelques instants plus tard, il ramenait sur la rive son père évanoui.


  C’est alors qu’apparut Naf-Naf. Il venait de poser son appareil et accourait aux nouvelles. Il fut soulagé de constater que nul n’était blessé. Somme toute, tout s’était déroulé selon ses plans.


  Quand Grand Loup retrouva ses esprits, il découvrit quatre têtes hilares penchées au-dessus de lui.
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  « Alors, p’pa, demanda P’tit Loup, tu vas renoncer à l’aéronautique ? »


  Grand Loup se sentait piteux. Il s’ébroua, toussa, puis finit par répondre :


  « Tout compte fait, l’air n’est pas mon élément…


  — L’eau non plus, apparemment ! fit remarquer l’astucieux Nouf-Nouf.


  — Tu ne voleras plus, p’pa ? reprit P’tit Loup.


  — Je ne volerai plus… dans les airs ! précisa Grand Loup.
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  — C’est l’essentiel ! » assura Naf-Naf. Grand Loup parut réfléchir, puis il déclara d’une voix lasse :


  « Voyez-vous, j’ai appris une chose : plus on vole haut, plus on tombe de haut ! »


  Sur ces paroles désabusées, Grand Loup s’éloigna.


  Aussitôt après son départ, Nouf-Nouf et Nif-Nif se retournèrent vers Naf-Naf.


  « Et maintenant, réglons nos comptes ! »


   


   


   


   


  CHAPITRE XIII
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  Trois petits cochons dans un petit avion


   


   


  Naf-Naf s’attendait aux reproches de ses frères. Il se résigna à les entendre.


  « Tu t’es servi de nous pour appâter Grand Loup ! cria Nif-Nif.


  — Te rendais-tu compte des risques que tu nous faisais courir ? lança Nouf-Nouf.


  — Tu n’es qu’un monstre !


  — Un odieux personnage !


  — Un frère indigne !


  — Un…


  — C’est fini ? coupa Naf-Naf, les sourcils froncés.


  — Oui, c’est fini ! répondit Nif-Nif. On ne t’adressera plus jamais la parole ! »


  P’tit Loup jugea qu’il était grand temps d’intervenir.


  « Vous avez l’air d’oublier que Naf-Naf vous a sauvé la vie !


  — Pour nous sauver la vie, il a failli nous l’ôter ! répliqua Nouf-Nouf. Si tu ne t’étais pas trouvé au bord de la rivière…


  — Je ne m’y trouvais pas par hasard ! précisa P’tit Loup. Naf-Naf m’avait chargé de vous repêcher. »


  Nouf-Nouf et Nif-Nif s’entre-regardèrent, fort étonnés.


  Naf-Naf décida alors de s’expliquer :


  « Je savais que Grand Loup ne renoncerait pas à nous attaquer par la voie des airs tant que je ne lui aurais pas infligé une défaite… aérienne. J’ai donc résolu de construire un avion. Après avoir réuni le matériel – quelques planches de contre-plaqué, deux roues de patinette, un moteur de motocyclette… – j’ai monté l’appareil.


  — Pendant ce temps-là, poursuivit P’tit Loup, je surveillais les préparatifs de mon père. Jour après jour, Naf-Naf était tenu au courant de ses activités.


  — Mais pourquoi ne pas nous avoir prévenus ? demanda Nouf-Nouf.


  — Cela n’aurait rien changé, répondit Naf-Naf en soupirant. Vous ne vous seriez pas montrés plus prudents pour autant.


  — Autrement dit, lança Nif-Nif d’un ton rageur, tu savais que Grand Loup allait nous capturer ! Ne pouvais-tu lui infliger cette fameuse défaite aérienne avant qu’il ne nous capture ?


  — Si, je le pouvais, répliqua Naf-Naf, le sourire aux lèvres.


  — Alors, pourquoi ne l’as-tu pas fait ?


  — Parce que je voulais vous donner une bonne leçon ! »


  Nouf-Nouf et Nif-Nif soupirèrent profondément.


  « Je m’en doutais…», dit Nouf-Nouf d’une voix morne.


  P’tit Loup et Naf-Naf souriaient.


  « Désormais, conclut Naf-Naf, vous serez peut-être plus prudents ! »


  Comme ses deux frères faisaient toujours grise mine, il leur déclara d’un ton enjoué :


  « Allons, ne faites pas cette tête-là ! Tout est bien qui finit bien, après tout !


  — N’insiste pas ! marmonna Nif-Nif. On est fâchés !


  — Fâchés ? répéta Naf-Naf. Quel dommage ! Moi qui allais vous proposer un petit tour d’avion. »
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  Après la pluie, vient l’arc-en-ciel, qui annonce le retour du beau temps.


  Sur le visage de Nouf-Nouf comme sur celui de Nif-Nif, un arc-en-ciel venait de se dessiner.


  « Tu parles sérieusement ? demanda Nouf-Nouf, les yeux brillants de convoitise.


  — Tu voulais vraiment nous emmener dans ton avion ? dit Nif-Nif.


  — Absolument ! répondit Naf-Naf. Mais puisque vous êtes fâchés, n’en parlons plus.


  — Parlons-en, au contraire ! s’écria Nouf-Nouf. Qui a dit que nous étions fâchés ? Se fâche-t-on entre frères ? Ne sommes-nous pas trois petits cochons à la queue en tire-bouchon ?


  — Assurément ! concéda Naf-Naf.


  — Alors, qu’est-ce qu’on attend ? »


  [image: 10000000000001E2000000FD10B288DF.jpg]


  Quelques instants plus tard, trois petits cochons volaient dans un petit avion.


  Nouf-Nouf et Nif-Nif étaient aux anges.


  « Au fond, déclara Naf-Naf, si nous possédons maintenant un avion, c’est un peu grâce à Grand Loup ! Il faudra penser à aller le remercier…»


  Le vent porta jusqu’à la maison du Grand Méchant Loup le rire des trois petits cochons.
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